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Rene Lorenceau

Nombre et duree des sejours
de deux groupes de migrants ä Bäle

Comparaison entre les arrivants de l'annee 1870
et ceux de l'annee 1900

Viktor Keller arrive pour la premiere fois ä Bäle le 22 mai 1886. Divorce, il a 45

ans, est originaire de Deitingen dans le canton de Soleure et exerce la profession

de domestique («Knecht»), II va faire 21 sejours ä Bäle entre sa premiere
arrivee et son depart definitif pour Deitingen, ä 62 ans, le 3 avril 1903. Au cours de

cet intervalle de pres de 17 annees, son temps de presence effectif ä Bäle sera de

1808 jours, soit moins de cinq ans.

Anna Maria Gempp arrive ä Bäle le 31 mai 1894. Badoise, celibataire, eile vient de

Weil et a 34 ans au moment oü eile entame une carriere de femme de chambre

(«Magd») qui la menera jusqu'au 27 mars 1928, date ä laquelle, ä 68 ans, eile repart

pour son Weil natal. Elle fera, pendant cet intervalle de presque 34 ans, 20 sejours
ä Bäle, avec une duree de presence effective de 8113 jours, soit plus de 22 ans.

Antonio Crippa, magon de 25 ans, originaire du village italien de Garbagnate

Monastero pres de Come (Como) arrive ä Bäle pour la premiere fois le 3 avril 1900.

II y fera, jusqu'au 15 decembre 1907, neuf sejours successifs. Au cours de ces

quelques huit annees, il passera effectivement 1788 journees ä Bäle, pratiquement

cinq ans.

Ces trois destins de migrants bälois de la seconde moitie du XIXe siecle, dont

aucun ne se fixe definitivement, eclairent les questions que l'on peut se poser

quant au comportement des populations migrantes et quant ä leur desir de se fixer
ou non dans la ville qui finit, pense-t-on, par leur etre familiere.
Cet article se fonde sur une recherche en cours portant sur Bäle entre 1860 et 1920,

recherche ayant pour objet de cerner les mecanismes de la croissance urbaine,

extremement marquee pendant cet intervalle.1 On peut resumer la problematique
de cette recherche par Finterrogation suivante: quelle contribution chaque groupe
social apporte-t-ü ä cette croissance, et dans quelle proportion?
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Präsentation

La problematique generale evoquee en Ouvertüre se limite ici aux questions: com-
bien de temps un migrant arrivant ä Bäle entre 1860 et 1920 reste-t-il dans la cite?

S'il en repart, y revient-il? S'il s'y fixe, peut-on distinguer des facteurs expliquant
cette fixation?
Comme il est impossible de repondre ä ces questions pour tous les migrants ou
toutes les annees de cette periode, il a ete necessaire de reduire le champ d' Observation,

ainsi qu'on va le preciser dans les lignes qui suivent.

Les analyses que nous avons faites se basent sur le depouillement systematique du

«Contröle de l'habitant».2 Le «Contröle de l'habitant» est Pensemble des registres

qui enregistrent integralement la population bäloise d'alors. Cet enregistrement est

lie ä un Statut et ce Statut se traduit par Fattribution d'un permis de sejour

dependant de celui-ci. Si on exclut la population bäloise stricto sensu - ceux dont

le geniteur est lui-meme Bälois et que l'on qualifie de «bourgeois»3 de la cite -
Pensemble de la population residente se voit attribue un permis de sejour limite
dans la temps, mais qui est plus ou moins aisement renouvelable. A Foccasion de

cette attribution, chaque individu est enregistre sous un numero d'ordre avec de

nombreuses caracteristiques usuelles (date d'arrivee, date de depart, äge, origine,
etat civil, metier, religion, adresses successives, employeurs successifs, etc.). A tel

Statut correspond non seulement tel type de permis de sejour, mais aussi un

registre particulier, generalement annuel et comportant plusieurs volumes.

Je n'approfondis pas ici la description de ce «Contröle de l'habitant» et je n'insiste

pas sur sa richesse et son exhaustivite.4 Je me contente de mettre en exergue son

interet essentiel: les registres qui le constituent sont «historiques», c'est ä dire

qu'un individu enregistre ne se voit pas seulement attribuer un numero qui correspond

ä celui de sa carte de sejour - ou ce qui en tient lieu -, mais, ä Foccasion de

cet enregistrement, il y a aussi le rappel de ses (eventuels) enregistrements - donc

sejours - anterieurs par Findication de ses anciens numeros qui sont portes sous le

numero du nouvel enregistrement. Ce nouveau numero est lui-meme porte sous le

numero de F enregistrement passe.

Pour preciser cette procedure, prenons un exemple tire de Fechantillon que nous

analyserons par la suite: Robert Wengi arrive ä Bäle le 8 decembre 1868 et y reste

jusqu'au 15 aoüt 1870. II recoit le numero 7177 dans le registre de 1868 auquel a

ete attribuee la lettre H (ä chaque annee correspond une lettre). II avait dejä

sejourne ä Bäle en 1866, du 14 fevrier 1866 au 7 avril 1868, et y avait ete en-
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registre sous la reference F 917. Le fonctionnaire en charge du Contröle de F habi tant

a donc note, sous le numero 7177 du registre H de 1868, la reference F 917 d'alors,

et a rajoute, a posteriori, sous le numero 917 du registre F de 1866 la reference

FI 7177. Robert Wengi revient ensuite ä Bäle le 7 decembre 1870, et le numero de

reference de 1868 est enregistre sous le numero 6690 du registre K de 1870 -
Fendroit oü nous P avons saisi - et celui de 1870 sous le numero 7177 du registre H.

On a donc la structure suivante:

Registre de: 1866 (F) 1868 (Ff) 1870 (K)
Reference dans le registre: 917 7177 6690

Autres references enregistrees: H7177 F 917 et K 6690 H7177

Ces «liens» - qui ne sont pas sans evoquer les hyperlinks des pages d'Internet -
permettent de suivre les individus en les recherchant en amont, puis en aval ä

partir d'un point temporel quelconque de leurs presences ä Bäle, y compris en

cas d'absences, meme prolongees.5 Ces liens, qui ignorent les frontieres entre

Statuts, permettent de suivre ces individus egalement lorsqu'ils changent de Statut.

Les registres ayant ete tenus dans un souci de contröle pointilleux et systematique

ne presentent pratiquement pas de lacunes et permettent de reconstituer de maniere

exhaustive le parcours urbain de n'importe quel individu choisi selon tel ou tel

critere.

Dans le cas le plus sommaire, on aura un individu arrive sans papiers ä Bäle, porte
dans un registre d'attente («Verweigerungs-Heft»),6 puis qui, n'ayant pu fournir
les papiers necessaires ä son enregistrement, sera refoule quelques jours plus tard

et ne reviendra jamais plus de sa vie dans la cite rhenane. Dans le cas le plus exhaus-

tif, on aura un individu ne ä Bäle, Bälois ou le devenant, et y mourant quelques
decennies plus tard. Ici, l'Etat civil avec ses registres de naissances et de deces est

en quelque sorte la limite qui borne en amont et en aval Pensemble des enregistre -

ments possibles du «Contröle de l'habitant».
Nous avons effectue un certain nombre de releves dans les registres du «Contröle

de l'habitant» entre 1861 et 1918. Les banques de donnees ainsi constituees

ambitionnent de repondre ä la question centrale de la recherche que nous avons

entreprise. Les resultats que nous proposons ici portent sur la duree de presence ä

Bäle de quelques migrants types pris dans les groupes test, quant au nombre de

leurs sejours successifs et quant ä leur taux de fixation ä long terme. Nous avons

donc retenu les annees 1870 et 1900. Et nous avons effectue un tirage au 16e dans

ces deux cohortes qui sont donc constituees par les individus qui arrivent alors ä
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Bäle et y obtiennent un permis de sejour provisoire d'un an.7 D'ailleurs, les quatre

exemples donnes plus haut fönt partie de ce groupe.8

Sans justifier longuement notre choix, nous n'avons retenu que les seuls individus

pouvant raisonnablement pretendre au titre de «migrants». Les seuls, car les autres

membres de la population bäloise sont:

- soit Bälois9 (residents permanents, possedant des droits sociaux et politiques
maxima)

- soit titulaires d'un permis de residence10 (permis de sejour de quatre ans assorti

pour les Suisses de droits politiques ä Fechelle federale ainsi que d'une certaine

garantie quant au renouvellement de ce permis)

- soit membres d'autres categories qui ne sont pas significatives pour une etude ä

long terme de la population.11

Dans cette optique, les individus en attente d'un permis de sejour ou de residence

ne sont pas (encore) consideres comme «migrants», soit qu'ils obtiennent rapidement

Fun des trois Statuts cites, soit qu'ils sont rapidement refoules et ne se fixent
donc pas ä Bäle.12

Le tirage au 16e sur les 7278 individus qui ont obtenu un permis de sejour
provisoire au cours de l'annee 1870 donne, apres elimination de quelques cas particuliers,

un groupe de 454 individus (288 hommes, 166 femmes) pour lesquels Pintegralite
de la trajectoire urbaine a ete reconstituee. Quant au tirage au 16e de 1900 fait sur

14'864 individus, il a produit un groupe de 923 individus (590 hommes, 333 femmes).

Pour chaque individu de ces deux groupes, on a comptabilise le nombre de sejours

faits ä Bäle, la duree de ceux-ci, ainsi que la duree des absences. On a retenu

certaines informations particulierement interessantes comme la mention d'un
mariage ou celle du deces, deces - ä Bäle - qui prend une signification particuliere
dans le cas des migrants, puisqu'il est le Symbole posthume le plus fort de leur

fixation bäloise.

Nombre de sejours

Le tableau suivant donne les resultats obtenus par P analyse des deux groupes que
l'on a definis. On a analyse les resultats en tenant compte du sexe des migrants, un
critere particulierement pertinent.
L' analyse de ces deux tableaux permet de faire une premiere constatation inatten-

due: le nombre de migrants effectuant plusieurs sejours ä Bäle est faible. Quelle que
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Tableau 1: Nombre de sejours des migrants saisis en 1870

Sejours Hommes Femmes

n %* % cum.** n %* % cum.**

1 172 59,7 59,7 102 61,4 61,4
2 64 22,2 81,9 38 22,9 84,3
3 26 9,0 91,0 15 9,0 93,4
4 11 3,8 93,8 7 4,2 97,6
5 7 2,4 97,2 2 1,2 98,8
6 6 2,1 99,3 1 0,6 99,4
7 1 0,3 99,7 0 0,0 99,4
8 0 0,0 99,7 1 0,6 100,0
9 0 0,0 99,7 0 0,0 100,0
>10 1 0,3 100,0 0 0,0 100,0
Total 288 100 166 100

Tableau 2: Nombre de sejours des migrants saisis en 1900

Sejours Hommes Femmes

n %* % cum.** n %* % cum.**

1 402 68,1 68,1 183 55,0 55,0
2 87 14,7 82,8 79 23,7 78,7
3 47 8,0 90,8 38 11,4 90,1
4 22 3,7 94,6 18 5,4 95,5
5 10 1,7 96,3 6 1,8 97,3
6 7 1,2 97,5 6 1,8 99,1
7 5 0,8 98,3 1 0,3 99,4
8 5 0,8 99,2 0 0,0 99,4
9 3 0,5 99,7 1 0,3 99,7
>10 2 0,3 100,0 1 0,3 100,0
Total 590 100 333 100

* En % du total de la categorie, arrondi au 10' superieur ou inferieur.
** En % cumule de la categorie, arrondi au 10' superieur ou inferieur.

Source: Einwohner-Controlle.

217



soit la categorie, et ceci ä 30 ans d'ecart, une majorite des migrants ne vient ä Bäle

qu'une seule et unique fois. Si l'on ajoute ä ce groupe celui de ceux qui fönt un

second sejour (et pas plus) ä Bäle, on couvre, pour trois des quatre categories prises

en compte, plus de 80% des migrants. Le groupe de ceux faisant au moins quatre

sejours ne depassent, pour aucune des categories, la limite somme toute tres basse

des 10% (on tombe sous 5% pour cinq sejours et plus). Cette constatation ne rem et

pas en cause la representation usuelle d'une mobilite importante dans le cadre des

villes du XIXe siecle. En effet, le fait qu'un individu ne vienne qu'une fois dans sa

vie ä Bäle, ne signifie pas, du moins theoriquement, qu'il ne fasse pas de multiples
autres sejours dans plusieurs autres villes europeennes - ce qui en fait un migrant
tres mobile -, mais il signifie que le groupe des individus qui vont et viennent

plusieurs fois de suite ä Bäle se limite ä une tres petite minorite. C'est ä cette petite
minorite qu'appartiennent les trois exemples donnes au debut de 1'article. On n'a

pas ici de groupes importants de migrants qui partent et reviennent. On a plutöt,

pour un grand nombre de ceux qui, par choix, par curiosite ou par hasard, arriverent

un jour ä Bäle, une probabilite faible, s'ils en repartent, d'y retourner. L'analyse de

la duree des sejours des migrants dans la ville dans laquelle ils se fixent, confirme

un type de comportement moins volatile qu'on ne pourrait le penser.
Le comportement du groupe de 1870 est plus homogene et plus independant du

sexe des migrants que celui du groupe de 1900. On a un coefficient de correlation
de 0,999 entre les series «Hommes» et «Femmes» dans le premier cas et de 0,975
dans le second, ce qui, compte tenu du faible nombre d'occurrences de la variable

«Sejours» (9 occurrences), marque une difference sensible. On constate que les

hommes du groupe de 1900 sont nettement plus determines dans leur comportement

que les femmes puisque 68,1 % d'entre eux ne viennent qu'une unique fois,
alors que seul 55,0% des femmes ont un comportement similaire.

Duree de sejour

La duree de sejour ä Bäle a ete etudiee en cumulant les durees de presences

effectives, sans tenir compte des durees d'absences. Ainsi, dans le cas de Viktor Keller,

on a vu que ses 21 sejours qui s'etaient sur 17 ans, se traduisent par une duree

de presence reelle ä Bäle de moins de cinq ans. II faudrait etudier les rythme de ces

allers-retours, les durees de ces absences, pour en saisir le sens social. Nean-

moins, on peut considerer la methode - qui introduit certes un certain nombres de
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Wais desagreables - comme fructueuse, puisque, on Fa vu, une grande partie des

migrants ne fönt qu'un ou deux sejours.13 Dans ces conditions, des exemples

comme celui de Viktor Keller ont surtout valeur d'exception, et l'on peut con-
siderer les durees cumulees comme eclairantes pour la plupart des cas. On sim-

plifie ici assez radicalement et on perd en finesse d'analyse, ce que l'on gagne en

structure. C'est une methode plus apte ä saisir les phenomenes animant le groupe

que ceux animant les individus consideres comme unite.

Avant de presenter et d'analyser le graphique des durees de sejours effectives,

precisons que bien evidemment, plus le nombre de sejours augmente, plus longues

seront a priori les durees de ceux-ci. Ce phenomene est plus particulierement
sensible dans le cas des durees des sejours brefs. Ainsi, on trouve parmi les 247 cas

de sejours dont la duree totale est inferieure ä trois mois (100 jours), 7 cas seulement

de sejours multiples (3%). Ceci correspond ä 27,9% de sejours de moins de

100 jours parmi Pensemble des sejours uniques, et de 1,4% parmi Pensemble des

sejours multiples. On a choisi de representer ici les durees des temps de sejours

cumules, independamment du nombre de sejours, reservant une analyse exhaus-

tive ä plus tard, dans le cadre de la publication des resultats de la recherche en

cours. On a calcule le pourcentage des individus dont les sejours se repartissent
dans les intervalles de temps suivant: moins d'un an, un ä deux ans, etc. jusqu'au
pourcentage des sejours d'une duree de 19 ä 20 ans. On a egalement calcule le

pourcentage des sejours de 20 ans et plus. On a choisi une representation par

pourcentages cumules qui rend mieux visible le phenomene.14

On constate (figure 1, page 220) un comportement different des hommes par

rapport ä celui des femmes dans les deux echantillons. Ainsi, si seules 27,1% des

femmes en 1870 et 33% en 1900 restent moins d'un an ä Bäle, ce ne sont pas

moins de 49% des hommes en 1870 et 59,5% de ceux ci en 1900 qui sont dans une

Situation analogue. Ces donnees et Celles de la section precedente, qui indiquent
dans les deux cas (1870 et 1900) des proportions plus eleves de sejours uniques

pour les hommes que pour les femmes, permettent d'ores et dejä de conclure ä une

mobilite plus elevee, dans les deux cas, des hommes que des femmes. Ceux-ci

renouvellent moins leurs sejours que les femmes et ces sejours sont plus brefs.

Ceci est confirme par le nombre de sejours d'une duree inferieure ä 100 jours:
13 femmes en 1870 (7,8%) et 75 hommes (26%), 38 femmes en 1900 (11,4%) et

121 hommes (20,5%) fönt des sejours d'une duree totale inferieure ä 100 jour-
nees. Tout au plus constate-t-on, dans cette Situation, un leger effacement des

differences entre 1870 et 1900.
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Fig. 1: Duree des sejours des migrants de 1870 et 1900
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Source: Einwohner-Controlle.

Les deux courbes, qui representent le comportements des hommes et des femmes,

suivent des evolutions assez paralleles, les courbes concernant les femmes restant

cependant toujours en deca de Celles des hommes. Ce qui ne reflete cependant pas

une Situation radicalement differente entre le comportement masculin et celui des

femmes. En fait, la seule difference importante et significative se situe au niveau

des sejours de courtes durees, effectivement tres dissemblables. Mais cette variable

fausse les courbes.

En outre, l'on constate que si, d'une part, l'on a un nombre important de migrants
faisant un sejour inferieur ä un an ä Bäle, l'on en observe, d'autre part, un nombre

non moins negligeable qui effectuent un sejour long, voire tres long. Plus de 15%

des hommes fönt des sejours superieurs ä cinq ans et plus de 10% d'entre eux fönt
des sejours superieurs ä dix ans, qu'ils fassent partie de la cohorte 1870 ou 1900.

Douze individus (4,2%) de la cohorte 1870 et 42 (7,1%) de celle de 1900 restent

plus de 20 ans ä Bäle. Dans le cas des femmes, les chiffres sont plus eleves encore,

puisque pres de 35% des femmes de la cohorte 1870 et plus de 25% de Celles de
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1900 fönt des sejours superieurs ä cinq ans et pres de 20% d'entre elles fönt des

sejours de plus de dix ans, quelle que soit la cohorte observee. Elles sont encore 24

(14,5%) de celle de 1870 et 42 (12,6%) de celle de 1900 ä avoir plus de 20 ans de

presence. Ces temps de presence relativement longs, ä Foppose de visions sautillantes

de migrants en perpetuel mouvement, plaident plutöt pour une assimilation assez

forte du mouvement migratoire que pour le contraire. Aux 56 individus de

Fechantillon total (4,1%) qui restent moins de trois semaines ä Bäle - les plus
«instables» -, nous opposerons comme une interrogation que l'on espere pouvoir
lever un jour, les 120 individus (8,7%) qui restent plus de 20 ans ä Bäle.

Fixation

On ne s'interesse ici qu'au groupe de migrants qui sont restes plus de 20 ans ä

Bäle, en reperant ceux qui se sont maries ä Bäle et ceux qui y sont decedes. Le

depouillement donne le tableau 3.

Ces chiffres mettent en evidence une nette difference dans le comportement des

hommes et des femmes ä 30 ans d'ecart. En effet, si pour les migrants de la cohorte

1870, la Situation ä l'egard du mariage reste, entre hommes et femmes, tres dif-
ferente, cette difference s'est attenuee considerablement en 1900. Aux 75% d'hommes

de la premiere cohorte (1870) restes plus de 20 ans ä Bäle qui se marient au cours
de leurs sejours bälois ne correspondent que 37,5% de femmes. Cette Situation

est beaucoup moins contrastee pour la deuxieme cohorte puisque pres de 60% des

femmes auront fait ce pas au cours de leurs sejours, un comportement d'autant

plus proche de celui des hommes qu'ils ne sont plus que 66,7% ä se mari er.

Ces chiffres etonnent pour le groupe des femmes puisqu'ils ne placent pas, surtout

en 1870, cette Institution au coeur de Fexplication d'une duree de presence bäloise

longue. Ce n'est pas la porte conduisant ä celle-ci. Pour les hommes, par contre, il
semble bien qu'elle a un poids determinant: le lien entre mariage et duree de

presence longue est donc plus evident, sans que l'on puisse dire ici si Fun est cause de

l'autre, et dans quel sens joue cette causalite.

Les chiffres des deces ne sont pas non plus sans presenter quelques surprises. Si

75% des hommes environ, aux deux periodes, meurent ä Bäle lorsqu'ils y restent

plus de 20 ans, le nombre des femmes dans une Situation similaire connait des

variations importante de 1870 ä 1900. Le taux relativement faible de 1870 ne s'ex-

plique pas par une politique d'exclusion des pauvres tendant ä renvoyer dans leur
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Tableau 3: Mariage et deces des migrants restes plus de 20 ans

Annees Groupes Total Maries ä Bäle

%

Morts ä Bäle

%

Maries et morts
ä Bäle

n %

Hommes 12 9 75,0 9 75,0 7 58,3
Femmes 24 9 37,5 17 70,8 6 25,0
Hommes 42 28 66,7 31 73,8 23 54,8
Femmes 42 25 59,5 36 85,7 22 52,4

* En % du total de la categorie, arrondi au 10' superieur ou inferieur.

Source: Registres de l'Etat civil.

commune d'origine les femmes indigentes lorsqu'elles ne sont pas Bäloises. On

ne trouve pas dans les sources, qui signalent ces cas en general avec beaucoup de

details, d'indications allant en ce sens. Ce taux semble bien trouver son expli-
cation dans des departs apparemment volontaires au moment de la vieillesse. Ceci

pose evidemment bien des questions sur 1'assimilation: ne resterait-on pas ä Bäle

pour y finir ses jours, si la ville avait permis de reussir cette assimilation?

On relevera aussi que la probabilite de mourir ä Bäle pour les femmes de la
cohorte 1870 est moins importante lorsqu'elles s'y sont mariees que dans le cas con-
traire (6 parmi 9, probabilite de 0,67 opposees all parmi 15, probabilite de 0,73)

ce qui, au fond, est assez paradoxal.
La Situation est tres differente pour la cohorte 1900 oü le fait de rester plus de 20 ans

ä Bäle donne aux femmes une grande esperance d'y rester toujours. Pour celles-ci,
le fait d'etre mariees ou non ne joue plus un röle essentiel: qu'elles le soient ou

qu'elles ne le soient pas, la probabilite de deceder ä Bäle est tres proche, 0,88 dans

le premier cas, 0,82 dans le second.

Ces quelques resultats donnent une image de la ville du XIXe siecles moins agitee,
voire chaotique qu'on ne le lit souvent. Les migrants qui y obtiennent le permis
de sejour le plus modeste, le seul qui leur permette de travailler et d'habiter la cite

legalement, fönt des sejours moins nombreux et plus longs qu'on ne le suppose
generalement. Les trois exemples cites en debut d'article sont un tribut ä cette vision
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allant parfois jusqu'ä la fascination la plus excessive pour de gigantesques brassages

d'hommes et de femmes sans doute inexistants. J'espere avoir montre qu'ils sont

Fexception. II faudra sans doute revenir sur cette conception qui fait volontiers
sienne la these que «die enorme Wanderungsbewegung vor allem von jener grossen

Gruppe hochmobiler Menschen in Gang gehalten wurde, die zu Zehntausenden

in die Städte zogen, diese aber oft sehr schnell wieder verliessen».15

Notes

1 La ville compte moins de 40 '000 habitants en 1860, pres de 110 '000 en 1900 et plus de 135 '000

en 1920, soit une croissance annuelle moyenne de 2,17% de 1860 ä 1920 avec un maximum de

5,19% par rapport ä 1 'annee precedente en 1898!

2 «Einwohnerkontrolle» ou plus exactement «Einwohner-Controlle» dans la graphie alemanique
de l'epoque.

3 «Bürger» (et «Bürgerin»).
4 On se reportera ä Rene Lorenceau, «Statuts et changements de Statuts des immigrants de la ville

de Bäle, 1850-1920», in: Denis Menjot, Jean-Luc Pinol (ed.), Les immigrants et la ville.
Insertion, Integration, discrimination (Xll'-XX' siecles), Paris 1996, p. 43-60. Cet article donne

une description, et des Statuts, et des registres. Ceux-ci sont conserves aux Archives du canton
de Bäle-Ville (Staatsarchiv des Kantons Basel-Stadt, dorenavant StABS) et sont en cours de

cotation (pas encore de Signatur).
5 On a, dans l'echantillon etudie, quatre cas d'absences superieures ä dix ans pour des individus

quittant Bäle et y revenant qui sont parfaitement documentes, en amont comme en aval. Au
cours de sa trajectoire bäloise, Friedrich Ludwig Widmer - saisi en 1900, R 11128 - quitte Bäle
le 5 mai 1903 (U 4170) et y revient le 28 janvier 1924 (T 251) apres une absence de 7573 jours,
soit plus de 20 ans Les references respectives sont portees dans les deux registres et

permettent de le suivre de l'un ä 1 'autre. Jakob Bachmann (R 5672), Elisabetha Schmid (R 10520)

et Rudolf Kaufmann (R 10824) presentent, eux-aussi, des «trous» de plus de dix ans dans leur

trajectoire. Pour ces quatre cas: StABS, Einwohnerkontrolle, Aufenthalter, 1900/R, non cote.

D'autre cas de «trous» de longue duree, dans un contexte quelque peu different, ne sont pas
discutes ici.

6 Au sens strict «Cahier de refus», refus d'accorder une autorisation de sejour, ce qui mene ä

l'expulsion.
7 «Aufenthalter-Bewilligung».
8 Robert Wengi, StABS, Einwohnerkontrolle, Aufenthalter, 1870/K, 6690, non cote. Anna Maria

Gempp, ibid., 1900/R, 7464. Viktor Keller, ibid., 7832. Antonio Crippa, ibid., 14840. On donne

ici la reference de 1900 ä partir de laquelle le suivi a ete realise.

9 «Basler Bürger».
10 «Niederlassungs-Bewilligung». L 'elimination des titulaires d 'un permis de residence peut paraitre

ici discutable. II me semble pertinent dans la mesure oü l'obtention de ce permis, immediate-

ment des l'arrivee (au moment oü l'individu migre), est liee ä des conditions (etre accompagne
de sa famille, etre capable d'exercer une activite ä son compte, etc.) qui le distinguent radicale-

ment des migrants obtenant un simple permis de sejour (celibataire, sans moyens assurant un
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minimum de confort ou d'independance, etc.). Que tout un chacun puisse acceder ä ce permis

apres un an de sejour, valide, ä mon sens, la justesse de ce choix. Apres un an, en effet, si on est

toujours immigrant, on n'est plus tout ä fait migrant. On s'interesse ici specifiquement ä ceux

qui arrivent ä Bäle.
11 Comediens, artistes, enfants orphelins ou enfants places relevant de l'assistance publique («Kost-

Kinder»), vieilles personnes indigentes («Pfründer» et «Pfründerinnen»). Ces populations sont

statistiquement trop faibles pour etre prises en compte ici, mais ne doivent pas etre negligees

sur le plan qualitatif. II faut, p. ex., tenir compte des indigents qui ne peuvent finir leur vie ä Bäle

parce qu'on les oblige ä rejoindre leur commune d'origine pour ne pas les avoir ä charge.
12 Ils sont enregistres dans le «Verweigerungs-Heft» dejä cite ou dans un autre registre, bien

qualifie de «Interim». Evidemment, dans le cas d'une analyse d'ensemble, il en serait tenu

compte. Ici, repetons-le, nous nous sommes limites au groupe le plus significatif.
13 Sur notre echantillontotal(1870et 1900) de 1377 individus, 859 ne viennent qu'une fois. Sur les

518 restant, seuls 123 (23,7%) ont une duree d'absence dans les intervalles situes entre les

moments de presence ä Bäle superieure (apres cumulation) ä celle de la duree de leur presence
(apres cumulation egalement). Si, entre deux dates, un individu est plus souvent ä Bäle que hors

de Bäle, il entretient avec la ville des liens que l'on ne peut pas raisonnablement considerer

comme insignifiants, par rapport ä ceux qu'il entretient avec le reste du monde, du moins du

point de vue qui nous interesse ici.
14 II n'est pas possible de publier ici l'ensemble des chiffres.
15 Philipp Sarasin, Stadt der Bürger. Struktureller Wandel und bürgerliche Lebenswelt, Basel

1870-1900, Basel 1990, p. 29.

224


	Nombre et durée des séjours de deux groupes de migrants à Bâle : comparaison entre les arrivants de l'année 1870 et ceux de l'année 1900

